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Editor’s Notes
Notes du rédacteur

Patient-physician harassment L’harcèlement patient-médecinPatient-physician harassment

Although the inappropriate conduct of cer-
tain physicians toward their patients is regu-
larly described in the headlines; and although 

Colleges of Physicians and Surgeons across the country 
have put in place a “zero tolerance” policy for any breach 
of the Code of Ethics, especially in regard to sexual mat-
ters; and although part of our Hippocratic Oath states, 

“Whatever houses I may visit, I will come for the benefi t 
of the sick, remaining free of all intentional injustice, of 
all mischief and in particular of sexual relations with 
both female and male persons, be they free or slaves,” we 
rarely see any discussion of the reverse situation: doctors 
being harassed by their patients.

But the reality that physicians are victimized by 
their patients is alive and well, as Dr Manca describes 
on page 1640. Not only do such situations crop up on 
occasion, they crop up more frequently than we imag-
ine. Manca reports that 26 of 90 people at a meeting 
of the Oregon Psychiatry Society said they had been 
victims of harassment. We need only raise the subject 
around the table with our colleagues to discover that 
this phenomenon is frequent and its prevalence much 
higher than the almost 30% indicated by the Oregon 
survey.

What do we do when we become victims of harass-
ment? Many strategies are discussed and good advice 
given in Manca’s article, but the main point without 
doubt is that we should recognize our limits and estab-
lish our boundaries. Even though the College encour-
ages us to provide comprehensive continuing care, it is 
important to recognize that certain patients and certain 
situations are beyond our capabilities and competence.

Jean Gabin’s song says it well:

All my youth, I wanted to say I KNOW
Only, the more I sought, the less I knew
Sixty strokes have sounded on the clock 
I am still at my window, I look, and I wonder
Now I KNOW, 
I KNOW THAT ONE NEVER KNOWS! 

—Roger Ladouceur, MD, CCMF, FCMF
Associate Scientifi c Editor

Alors que les écarts de conduite de certains 
médecins à l’égard de leurs patients défraient 
régulièrement la manchette et qu’on assiste 

à la mise en place par les Collèges des Médecins et 
Chirurgiens partout à travers le pays de Politiques de 
Tolérance Zéro pour tout manquement aux codes de 
déontologie, (essentiellement en matière de sexual-
ité) et qu’on nous rappelle inlassablement notre ser-
ment d’Hippocrate «Dans quelques maisons que je 
doive entrer, je m’y rendrai pour visiter des malades, 
évitant tout méfait volontaire et corrupteur et, très 
particulièrement, les entreprises lascives sur le corps 
des femmes ou des hommes, qu’ils soient libres ou 
esclaves», il est rarement question de la situation 
inverse: des médecins victimes d’harcèlement de la 
part de leurs patients.

Pourtant cette réalité existe belle et bien, telle que 
nous la fait découvrir le Dr Manca en page 1640. 
Non seulement, de telles situations surviennent-
elles à l’occasion, mais elles sont beaucoup plus 
fréquentes qu’on ne l’imagine. Ainsi, Manca rap-
porte que 26 des 90 personnes présentes à une 
réunion de l’Oregon Psychiatry Society ont affi  rmé 
avoir été victimes d’harcèlement. Or, il suffit de 
faire un tour de table parmi nos collègues pour 
découvrir à quel point ce phénomène est fréquent 
et sa prévalence nettement supérieure aux 30% 
indiqué dans ce sondage.

Quoi faire lorsqu’on est victime d’harcèlement? 
Plusieurs stratégies et précieux conseils sont divul-
gués dans cet article, mais le premier est sans doute 
de reconnaître nos limites et d’établir nos fron-
tières. Et même si le Collège nous exhorte à dis-
penser des soins globaux et continus, il importe de 
reconnaître que certains patients et certaines situa-
tions dépassent nos capacités et nos compétences.

Et comme le chantait Jean Gabin:
Toute ma jeunesse, j’ai voulu dire JE SAIS
Seulement, plus je cherchais, et puis moins j’savais.  
Il y 60 coups qui ont sonné à l’horloge.
Je suis encore, à ma fenêtre, je regarde, et m’interroge?
Maintenant JE SAIS, 
JE SAIS QU’ON NE SAIT JAMAIS!

—Roger Ladouceur, MD, CCMF, FCMF
Rédacteur Scientifi que


